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Cour pénale internationale1

Chambre de première instance IX2

Situation en République d'Ouganda3

Affaire Le Procureur c. Dominic Ongwen — n° ICC-02/04-01/154

Juge Bertram Schmitt, Président — Juge Péter Kovács — Juge Raul C. Pangalangan5

Procès — Salle d'audience n° 36

Mercredi 28 mars 20187

(L'audience est ouverte en public à 9 h 44)8

Mme L'HUISSIER : [09:44:59] Veuillez vous lever.9

L'audience de la Cour pénale internationale est ouverte.10

Veuillez vous asseoir.11

(Le témoin est présent dans le prétoire)12

TÉMOIN : UGA-OTP-P-0445 (sous serment)13

(Le témoin s'exprimera en anglais)14

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:45:26] Bonjour, à tout le15

monde, bonjour à vous, Madame Abbo.16

LE TÉMOIN (interprétation) : [09:45:32] Bonjour.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:45:34] Madame la greffière18

d'audience, veuillez citer l'affaire.19

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [09:45:37] Merci, Monsieur le Président.20

La situation en Ouganda, Le Procureur c. Dominic Ongwen — référence de l'affaire :21

ICC-02/04-01/15.22

Et nous sommes en audience publique.23

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:45:47] Je vous remercie et je24

commence par Mme Gilg.25

Mme GILG (interprétation) : [09:45:55] Bonjour.26

Colleen Gilg pour l'Accusation, accompagnée de Colin Black, Pubudu27

Sachithanandan, Paul Bradfield, Agnese Valenti, Adesola Adeboyejo, Ramu Bittaye,28
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ainsi que Sanyu Gadire... Ndaguire (se reprend l'interprète).1

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:46:13] Merci.2

Qu'en est-il de la représentation légale des victimes ?3

M. MAWIRA (interprétation) : [09:46:20] M. Mawira pour la représentation légale4

des victimes.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:46:24] Je vous remercie.6

Qu'en est-il de vous, Maître Narantsetseg ?7

M. NARANTSETSEG (interprétation) : [09:46:21] Bonjour, Monsieur le Président.8

Je suis accompagné aujourd'hui de Mme Caroline Walter et je suis, quant à9

moi-même, Me Narantsetseg.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:46:24] Qu'en est-il de la11

Défense ?12

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [09:46:43] Monsieur le Président, bonjour.13

Je suis aujourd'hui en compagnie de... du chef Charles Achaleke Taku, de14

Me Thomas Obhof, de Me Abigail Bridgman, de M. Michael Rowse et je suis, quant à15

moi, Me Ayena Odongo.16

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:47:08] Merci.17

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [09:47:09] Monsieur le Président,18

excusez-moi, bien sûr notre client Dominic Ongwen est présent dans le prétoire.19

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:47:16] Bien sûr,20

Maître Ayena. Je vous remercie et vous pouvez poursuivre votre21

contre-interrogatoire.22

QUESTIONS DE LA DÉFENSE (suite)23

PAR Me AYENA ODONGO (interprétation) : [09:47:39]24

Q. [09:47:40] Bonjour, Madame Abbo.25

R. [09:47:49] Bonjour.26

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [09:47:52] Docteur Abbo, alors je vais par27

avance m'excuser auprès de la Cour car je dirais qu'il n'est pas habituel que nous28
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passions autant de temps à poser des questions de suivi. Mais en fait, dans... lors de1

ma première observation je disais que vous êtes témoin expert en l'espèce, et je me2

suis dit que nous allons abuser un peu de votre temps pour que les juges de la3

Chambre puissent comprendre certaines notions de base. Donc, je vous demande par4

avance votre indulgence et je demande également aux juges de la Chambre d'avoir5

cette indulgence à mon égard.6

Q. [09:48:25] Madame le professeur Abbo, lorsque vous avez répondu aux questions7

qui vous ont été posées hier au sujet de Joseph Kibwetere... alors il a été... alors nous8

avons parlé de la restauration des 10 commandements de Dieu, et vous avez dit que9

c'était les... qu'il n'y en avait que certains qui étaient les dirigeants spirituels et que10

les autres étaient juste leurs disciples. Donc, est-ce que vous seriez d'accord pour11

dire que les disciples croyaient également en cela ?12

R. [09:49:08] Oui, je pense c'est ce qui les a incités à être des disciples parce qu'ils...13

justement c'étaient... ils croyaient en cela.14

Q. [09:49:23] Merci, et si tel est le cas, Madame le docteur, est-ce que vous êtes en15

mesure de décrire l’état d'esprit mental de ces disciples. S'ils n'étaient pas malades,16

est-ce que leur esprit était entièrement libre par rapport aux conséquences de leur17

croyances ?18

R. [09:49:50] Je pense que j'aimerais faire la part des choses et établir une distinction19

entre les croyances, qui sont considérées comme des croyances normales et les20

croyances qui sont considérées ou dites « pathologiques ». Et en l'occurrence, pour21

pouvoir répondre à votre question, donc, pour ce qui est de savoir si leur esprit était22

entièrement libre par rapport aux conséquences de leurs croyances, je pense que je23

ne peux pas vous livrer une déclaration générale ici.24

Mais par contre, je peux vous livrer une déclaration générale au sujet de ces25

croyances partagées, car en règle générale les gens qui suivent quelque chose, ça ne26

signifie pas qu'ils sont pour autant... que leur croyance sont pathologiques, mais en27

général ce sont les dirigeants qui ont ces croyances pathologiques et non pas les28
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disciples. Mais lorsqu'on pense aux conséquences individuelles de telles croyances,1

là je dois vous dire que je devrais procéder à une évaluation. Je ne peux parler que2

des exemples je que j'ai vus... que j'ai évalués justement et là, je me suis rendu3

compte qu'il y en avait qui... qui suivaient ce qui leur était demandé, donc vous4

pouvez... enfin, ces croyances ne sont pas véritablement fixes dans leur esprit, vous5

pouvez leur ôter ces croyances.6

Q. [09:51:49] Je vous remercie et j'apprécie votre... votre réserve professionnelle, la7

façon dont vous répondez de façon professionnelle et vous vous limitez à ce8

professionnalisme, mais dans ce cas précis de l'ARS, sur lequel votre attention a été9

attirée, est-ce que vous avez procédé à des évaluations en la matière et est-ce que10

vous diriez que les disciples de l'ARS se trouvaient dans la même position que les11

disciples de ce culte dont je parlais ?12

R. [09:52:33] Bon, hormis... si l'on pense à ce qu'ils croient...13

Q. [09:52:43] Mais est-ce que vous pensez que c'était pathologique ou... ou non ?14

R. [09:52:52] Non. Non, ce n'était pathologique. Peut-être que dans une grande15

mesure on pourrait... il y a des similitudes : il y a un chef dans un cas, un chef dans16

l'autre cas ; ce chef... ce dirigeant, les deux dirigeants spirituels ont des croyances, ils17

ont des disciples, les deux ont des disciples qui ont peut-être été convaincus de18

suivre ce qui leur était dit, alors que dans l'autre cas, il y a des disciples qui... qui19

suivent également ces croyances. Donc, il y a certes des similitudes de façon20

générale, mais lorsqu'on se penche sur les cas individuels, je pense qu'il faut... passer21

à un stade qui dépasse la généralisation pour parler des croyances individuelles,22

parce que je pense qu'il faut voir quelles sont les différences individuelles que l'on23

peut trouver, si on les cherche.24

Q. [09:54:07] Docteur, cela m'amène à évoquer quelque chose d'assez curieux. L'ARS25

est une organisation, est une organisation militaire donc, et dans une grande26

mesure... bon, il y avait des liens inextricables avec le spiritualisme. Lors de votre et27

étude, est-ce que vous avez dressé un parallèle entre l'ARS en tant qu’organisation28
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militaire et tout autre organisation militaire, pour ce qui est de la représentation ou1

de l'aspect psychiatrique au sein de ladite organisation ?2

R. [09:55:03] Pas à ce moment-là, non, mais peut-être que maintenant je pourrais3

essayer de mettre cela en parallèle comme vous venez de l'indiquer. Je pense qu'il y a4

quelque chose qui sous-tend cela, il s'agit des croyances, c'est cela le facteur qui5

sous-tend la situation. Alors, dans toute organisation, qu'elle soit d'ailleurs militaire,6

ou universitaire, ou intellectuelle, il y a des croyances fondamentales, et parfois il les7

créées : voilà quelles sont nos croyances fondamentales 1, 2, 3, 4 avec une8

énumération. Donc je pense que dans toute organisation ces croyances9

fondamentales restent, subsistent, mais ce qui fait la différence, c'est ce qui compose10

ces croyances. Alors pour l'ARS c'était les esprits, dans une armée c'est quelque11

chose d'autre. Donc, je pense que les croyances de base... même en tant qu’individu12

nous avons des croyances, une trame qui fait que nous sommes ce que nous sommes,13

mais ce qui constitue mes croyances est différent de ce qui constitue les croyances14

d'un autre.15

Je ne sais pas si j'ai répondu à votre question, Maître.16

Q. [09:56:39] Vous avez répondu aussi bien que je souhaitais que vous le fassiez.17

R. [09:56:45] D'accord.18

Q. [09:56:46] Mais cela m'amène maintenant à parler de l'endoctrinement. Je sais que19

ma consœur a évoqué cela lorsqu'elle a posé plusieurs questions, mais j'aimerais20

parler de l'endoctrinement — l'endoctrinement par rapport à l'ARS. Et peut-être qu'il21

serait utile avant que je ne vous pose des questions et pour que nous soyons tous à la22

même enseigne que je vous présente... vous savez... une définition, une définition23

qui vous permettra de comprendre comment moi je conçois la chose. J'ai trouvé une24

définition suivant laquelle l'endoctrinement est le processus qui consiste à inculquer25

des idées chez une personne, une stratégie... ainsi qu'une stratégie cognitive ou26

encore une méthodologie professionnelle... ou des méthodologies professionnelles27

ainsi que des attributs.28

ICC-02/04-01/15-T-168-FRA ET WT 28-03-2018 5/29 NB T



Procès - Témoin UGA-OTP-P-0445 (Audience publique) ICC-02/04-01/15

28/03/2018 Page 6

R. [09:58:24] Oui.1

Q. [09:58:30] Docteur, je ne sais pas si cette définition nous sera utile à tous les deux.2

Est-ce que vous êtes d'accord avec cette définition ? Ainsi cela nous permettra d'aller3

de l'avant ou, puisqu'il s'agit de votre domaine d'études, est-ce que vous vous4

définissez de façon différente l'endoctrinement ?5

R. [09:58:50] Non. Je suis d'accord avec cette définition.6

Q. [09:58:53] Merci.7

Et donc, j'aimerais vous présenter des postulats de suivi pour voir si nous sommes8

d'accord, pour que vous n'ayez pas à être sauvée par le juge comme cela s'est passé9

hier, ou vice versa. Parce que nous sommes des professionnels et je suppose que,10

bon, il y a des propos assez durs que vous avez tenus à notre égard et je suppose que11

vous avez également été un tant soit peu touchée de la même façon hier. Donc, nous12

souhaitons simplifier cela et nous... nous pensons que les êtres humains sont des13

êtres sociaux qui sont modelés, forgés par le... le contexte culturel.14

R. [09:59:54] Oui.15

Q. [09:59:55] Est-ce que vous êtes d’accord, avec cette proposition, Docteur ?16

R. [10:00:00] Les êtres humains sont des animaux sociaux, dites-vous...17

Q. [10:00:03]... qui sont modelés de façon... qui sont modelés par les contacts18

culturels ou par le contexte culturel, et cela... et ils ne peuvent pas y échapper, à cela.19

R. [10:00:25] Donc ils ne peuvent pas empêcher d’être modelés par leur contexte20

culturel, c’est cela ?21

Q. [10:00:36] Oui, c’est ce que j’avance. Parce que vous savez, comme je l’ai dit hier22

vous avez étudié les aspects transculturels de la psychiatrie.23

R. [10:00:51] Mm-hm.24

Q. [10:00:52] C’est la raison pour laquelle j’ai dû m’intéresser à certaines de ces25

notions, pour comprendre.26

R. [10:01:00] Mm-hm.27

Q. [10:01:06] Est-ce que vous êtes d’accord avec cette proposition — dans le contexte28
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de ce qui nous intéresse ici dans ce prétoire ?1

R. [10:01:21] Dans une large mesure.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:01:29] Vous reconnaissez3

que je m’intéresse également à ces questions, impossible d’y échapper. Je ne le dirais4

pas... je ne le dirais pas de cette façon, mais bien entendu, nous sommes tous forgés5

par notre contexte culturel, notre contexte social. Il semble... cela semble clair pour6

moi d’un point de vue... d’un point de vue de simple citoyen. Mais, dans tous les7

cas, et qu’on ne puisse pas y échapper, je ne serais pas d’accord avec cela, parce8

que...9

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [10:02:13] Le témoin a indiqué cela.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:02:15] Soyez indulgent11

avec moi, Maître Ayena.12

Poursuivez, s’il vous plaît.13

R. [10:02:17] Je vais expliquer, si vous me le permettez, ce que j’entends par14

« inexorable » dans ce contexte, qu’on ne puisse pas y échapper.15

Un enfant est né dans tel ou tel environnement, il se trouve dans cet environnement,16

et, à moins que quelqu’un ne vienne extraire cet enfant de cet environnement, c’est17

impossible pour cet enfant de s’échapper. Ils n’ont pas de contrôle ; ce sont les18

adultes qui ont le contrôle, les adultes qui prennent soin de cet enfant qui est né dans19

cet environnement. Les enfants n’ont probablement pas la possibilité d’échapper à20

cet environnement, ils n’ont pas le contrôle. Si c’était le cas, eh bien, peut-être que21

nous nous échapperions tous de conditions difficiles où nous nous trouvons. La22

plupart des gens réussissent à trouver... à survivre... à vivre dans ces conditions.23

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [10:03:45] Je veux dire... je viens du même24

contexte culturel en Ouganda, et ce contexte forge vos croyances.25

R. [10:04:04] Oui, il forge vos croyances, mais si vous avez été exposé à d’autres26

situations, eh bien, vous incorporez celles-ci auxquelles vous avez été exposé et cela27

affecte vos croyances.28

ICC-02/04-01/15-T-168-FRA ET WT 28-03-2018 7/29 NB T



Procès - Témoin UGA-OTP-P-0445 (Audience publique) ICC-02/04-01/15

28/03/2018 Page 8

Q. [10:04:25] Effectivement.1

R. [10:04:26] Donc, il y a ici quelques Ougandais, et nous ne croyons pas tous en la2

sorcellerie, et nous vivons sans... sans sorcellerie.3

Q. [10:04:40] Je suis totalement d’accord avec vous. L’autre position, c’est4

l’endoctrinement qui implique forcément ou qui pousse les gens à agir ou à penser5

sur la base d’une certaine idéologie ?6

R. [10:05:01] Endoctrinement ?7

Q. [10:05:02] Oui, l’endoctrinement. L’endoctrinement implique... l’endoctrinement8

pousse les gens de manière coercitive et contrainte à agir et à penser sur la base9

d’une certaine idéologie.10

R. [10:05:27] Oui. Oui.11

Q. [10:05:30] Est-ce que nous sommes d’accord là-dessus?12

R. [10:05:33] Oui, je suis d’accord.13

Q. [10:05:37] La... l’idéologie de l’ARS était basée sur une croyance et une... un14

respect strict du spiritualisme où l’ARS... C’était Joseph Kony qui était l’alpha et15

l’oméga, qui était le médium spirituel et qui prévoyait l’avenir, et qui avait16

également le pouvoir de savoir ce qui était dans l’esprit des gens.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:06:23] Maître Ayena, je ne18

suis pas sûr que Mme Abbo soit « expert » en cette matière.19

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [10:06:38] C’est une proposition.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:06:40] Bon, mais si c’était le21

cas, si vous demandiez à Mme Abbo de partir de cela comme une condition préalable22

à une question, alors, je l’autoriserais, mais ça n’est pas vraiment ce que vous faites23

aujourd’hui. Elle n’est pas « expert » en cette matière, je dirais. Cela dépend de la24

manière dont on évalue les éléments de preuve s’agissant du passé, des pratiques25

culturelles, et cetera. Nous avons ici une psychiatre dans la salle d’audience.26

Donc, poursuivez cette question dans le cadre de... enfin, sur cette base.27

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [10:07:26] Je vous entends, Monsieur le28

ICC-02/04-01/15-T-168-FRA ET WT 28-03-2018 8/29 NB T



Procès - Témoin UGA-OTP-P-0445 (Audience publique) ICC-02/04-01/15

28/03/2018 Page 9

Président.1

Q. [10:07:27] Madame Abbo, vous voyez, le Président vient toujours à notre secours,2

donc... parce que votre rôle ici... parce que son rôle ici est de faire en sorte que vous3

aidiez la Cour, effectivement. C’est une proposition que je vous fais ici — je pense4

que vous le comprenez — et c’est sur cette base que je vais poser certaines questions.5

Alors, la dernière question porte sur le sujet enlevé.6

R. [10:07:55] Juste un instant, juste un instant : vous avez parlé du spiritualisme dans7

votre dernière question. Je n’ai pas répondu à cela.8

Q. [10:08:07] Et le respect absolu ?9

R. [10:08:12] Oui, un dirigeant spirituel, l’alpha et l’oméga, qui pouvait prévoir10

l’avenir. Quelle est... qu’est-ce vous posez comme question ?11

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:08:24] Ça, c’est la... la base,12

si vous voulez, l’introduction. Ce n’est plus une question qui vous est adressée, à13

cause de mon intervention de tout à l’heure. Nous nous sommes mis d’accord, je14

crois, pour dire que cela ne relève pas de votre expertise, mais disons qu’on prend ça15

comme base, comme point de départ, et à partir de là, on entend les questions16

suivantes.17

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [10:08:52]18

Q. [10:08:53] Bon, c’est une forme d’information, c’est comme cela que c’était.19

R. [10:08:59] Oui. Oui, oui, très bien.20

Q. [10:09:02] Donc, vous avez un sujet qui était enlevé, il passait par ce processus21

d’endoctrinement, on l’enduisait de beurre de karité et il était ainsi spirituellement22

rattaché à l’organisation, de manière à ce qu’il ne puisse pas prendre la fuite ou faire23

ce qui était contraire aux règles strictes.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:09:34] Je le répète : tout ça,25

c’est la... la base, le point de départ... parce qu’il y a eu des gens qui ont fait différents26

témoignages. Vous l’avez vu, d’ailleurs, dans les extraits qui vous ont été27

communiqués par l’Accusation... mais enfin, pour que l’expert comprenne bien.28
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Me AYENA ODONGO (interprétation) : [10:09:56]1

Q. [10:09:58] Autre point de départ... Et dans leur séjour dans la brousse, les2

personnes qui ont été enlevées, y compris Dominic Ongwen, naturellement... les3

personnes qui ont été enlevées sont sujettes à des rappels constants de l’idéologie, et4

à chaque opportunité, ils assistent à des rituels qui sont réalisés au nom d’une5

sauvegarde contre les forces ennemies. Ils assistent aussi à des punitions qui sont6

infligées à ceux qui ne se conforment pas ou, en plus... en termes plus simples, ceux7

qui n’ont pas respecté les dictats stricts de ces politiques, de ces règles.8

Madame, après une cérémonie d’engagement élaborée subie par un enfant de 14 ans9

ou plus jeune, comme Dominic Ongwen... Après son enlèvement — et dans le cadre10

que nous avons évoqué hier —, pendant une période de 15 ans, comme nous l’avons11

dit... ou plus... Dans ce contexte, est-il possible qu’un enfant puisse avoir son12

propre... sa propre liberté de penser ?13

R. [10:11:51] Une fois de plus, je ne peux pas répondre par « oui » ou par « non ». Il14

faut que je me livre à certaines explications.15

Q. [10:12:09] Oui, je reconnais que... qu’on ne peut pas répondre par « oui » ou par16

« non ».17

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:12:21] Maître Ayena, s’il18

vous plaît, laissez l’expert répondre. Je sais bien que dans le système de la common19

law, on aime bien des réponses par « oui » et par « non », mais la vie est un peu plus20

compliquée ; on ne peut pas toujours répondre par « oui » ou par « non ». Donc,21

laissez Mme Abbo développer ce qu’elle souhaite dire.22

R. [10:12:49] Merci, Monsieur le Président.23

Je voudrais revenir sur les trois hypothèses que vous m’avez livrées en ce qui24

concerne l’endoctrinement.25

Pour un enfant ou pour un adulte même, est-ce qu’ils sont en mesure de se faire leur26

propre... d’avoir leur propre autonomie de penser ? Pour que ce soit possible, il faut27

qu’il y ait un espace pour des alternatives. Donc, il faut qu’il y ait un espace pour ces28

ICC-02/04-01/15-T-168-FRA ET WT 28-03-2018 10/29 NB T



Procès - Témoin UGA-OTP-P-0445 (Audience publique) ICC-02/04-01/15

28/03/2018 Page 11

alternatives, mais il faut qu’ils aient la possibilité, aussi, d’avoir vu ces alternatives.1

Néanmoins, si l’intention est de faire en sorte que l’individu n’ait pas cette autre2

voie, et si cela n’est pas fait de manière adéquate, cela laisse un certain espace et3

l’enfant disposera bien de cette espace.4

Et si je reviens à ce qui a pu se passer en termes d’endoctrinement, il y avait5

probablement encore un certain espace pour cette autre façon de penser, mais une6

nouvelle fois, cela dépend des individus. Je vais donner un exemple de cette7

possibilité d’alternative. Par défaut, en créant des structures qui ressemblaient à une8

famille, en… Bon, ils aident, en fait, les gens qu’ils mettent dans cette structure9

familiale, ils les aident à faire face et ils les aident à s’ouvrir des voies alternatives de10

pensée. Donc, je pense que le… la… la pièce n’était pas totalement obscure ; il y avait11

de la lumière qui venait de différentes directions. Le chef lui-même aurait pu avoir12

été quelqu’un d’autre. Et puis… et puis aussi, il n’est pas toujours en contact avec ses13

maisonnées… ses… ses structures familiales — pardon — qui ont été décrites hier14

par Mme Bridgman.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:16:12] J’ai une question de16

suivi, Maître Ayena.17

Q. [10:16:17] Madame Abbo, partons de l’hypothèse que l’endoctrinement ait bien18

fonctionné, d’après les hypothèses que… de départ que nous avons ici. Est-ce que…19

est-ce que… un… un endoctrinement qui a fonctionné, cela équivaut à un… une20

maladie mentale ou un trouble mental ?21

R. [10:16:49] Non, non. Il faudrait un examen psychiatrique complet. J’ai l’expérience22

de gens qui auraient été des terroristes, qui sont considérés comme des terroristes, et23

ils souhaitent une évaluation psychiatrique pour déterminer s’ils souffrent d’une24

maladie mentale ou pas. Et les conclusions varient beaucoup. Certains,25

effectivement, souffrent d’une maladie mentale, d’autres non. Donc, vous voyez,26

dire que quelqu’un qui a été endoctriné, forcément, souffre d’une maladie mentale,27

ça n’est pas… ça n’est pas automatique. Il faut une évaluation psychiatrique28
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complète.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:17:36] Poursuivez, s’il vous2

plaît.3

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [10:17:43]4

Q. [10:17:43] Merci beaucoup pour vos aimables réponses.5

Bon, nous avons parlé de… de l’endoctrinement — pardon.6

J’aimerais maintenant avoir une image de l’environnement de Dominic. D’ailleurs,7

hier, vous avez parlé de l’enfant singe. Et vraiment, vous m’avez réjoui, parce que8

j’ai toujours été intéressé par cela. Vous avez… C’est vraiment mon sujet favori. Je9

crois qu’il s’appelle Joseph ?10

R. [10:18:19] Oui, je crois qu’il s’appelle Joseph. Je crois qu’il vit au Royaume-Uni, ou11

quelque chose comme ça.12

Q. [10:18:27] Oui, l’enfant singe. Vous voyez, vous pensiez à lui aussi, et c’est un13

exemple très éclairant du contexte, de l’environnement où un être humain peut se14

retrouver. J’ai été intrigué par ce que vous avez dit au sujet du… de l’attachement15

secure précoce que vous avez allégué dans votre conclusion, enfin, je veux dire16

l’attachement secure précoce allégué dans votre conclusion. Est-ce que vous voulez17

parler de la brousse, la brousse étant un environnement hautement favorable pour18

lui, pour qu’il puisse en sortir vivant ? Enfin, si j’ai bien compris ce que vous dites, le19

fait… le fait qu’il… qu’il en soit sorti vivant, vous en concluez que, pour lui, la20

brousse a été un environnement très favorable ?21

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:20:11] Si on comprenait les22

choses comme ça, évidemment, il faudrait préciser. Nous avons une question sur la23

table que l’expert peut prendre en compte.24

Q. [10:20:25] Donc, vous avez fait une remarque hier. Je ne sais plus si c’était une25

situation ou une situation sortie de son contexte. Enfin, est-ce que vous souhaiteriez26

développer ce point, s’il vous plaît ?27

R. [10:20:44] J’ai fait cette remarque du point de vue suivant : précédemment, j’avais28
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déclaré que la combinaison de M. Ongwen ayant bénéficié d’un attachement précoce1

secure plus une socialisation poursuivie dans la brousse… j’avais dit… j’avais déclaré2

que cela avait contribué à sa résilience — tout le monde en parle, aujourd’hui, voir3

les rapports qu’on a lus partout. Partout, on lit : « M. Ongwen est résilient. Il est4

résilient. » Moi, objectivement, je pense effectivement que M. Ongwen est une5

personne résiliente. Et pour quelle raison ? Eh bien, je dis : la combinaison des…6

de… un attachement précoce secure qui lui a donné un… une base solide pour la7

structuration de son cerveau, et la brousse… et si la brousse avait été aussi8

épouvantable, alors, cet… cet attachement secure précoce aurait été remis en cause et9

le développement du cerveau aurait été compromis.10

Donc, vous… vous avez repris cela, vous avez repris cela, cette position que j’ai sur11

l’attachement secure précoce. Et, bien sûr, si c’est le cas, ça n’est pas un facteur, ici.12

D’après mon évaluation de… du fonctionnement d’Ongwen tout au long et même13

après cela, il n’est pas possible… quelqu’un s’en sorte de cette façon s’il ne disposait14

au départ d’une bonne base ou… Et d’ailleurs, quelqu’un… Et d’ailleurs, ça n’est pas15

facile que quelqu’un qui « ait » grandi dans cet environnement dur puisse se16

reconnecter, modifier son… son cerveau pour cette résilience. Donc, ce que je dis,17

c’est que ce… ce… cet attachement secure précoce a dû être très, très bon, vraiment18

très solide pour qu’il puisse atteindre cette résilience et reconnecter son cerveau de19

cette façon.20

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [10:23:45] Dans cette mesure, Madame21

Abbo, effectivement, je... cela peut être compris. Je vais vous poser des questions de22

suivi. D'après votre conclusion... donc, vous dites qu'il s'est adapté avec succès aux23

dures conditions. Comme, en l'occurrence le... l'enfant singe s'est adapté aux dures24

conditions de la brousse. Est-ce que... est-ce que je dis bien ?25

R. [10:24:33] Il s'est adapté en tant que singe, il faut pas oublier ça, comme un singe.26

Q. [10:24:40] Oui, comme un singe.27

R. [10:24:43] Oui, comme un singe, pas comme un être humain. Il y a une différence.28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:24:48] On ne parle pas de1

cet exemple, nous parlons d'autres circonstances, et bien entendu, il est clair, et nous2

revenons à une... un de vos points de départ, nous sommes forgés par3

l'environnement, pas uniquement culturel, évidemment, en général.4

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [10:25:16]5

Q. [10:25:19] Donc vous avez admis que Joseph, l'enfant singe, s'était adapté à un6

comportement de singe, qu'il... et puis qu'ensuite, il avait retrouvé des schémas7

humains et une façon de vivre lorsqu'il est finalement sorti de la brousse. Est-ce que8

vous direz... diriez — pardon — que la boue... la brousse a été favorable au9

développement mental de Joseph entre... en tant que... enfant humain ?10

R. [10:25:59] Est-ce que je dirais que la brousse a été favorable ?11

Q. [10:26:06] Oui, pour le développement mental favorable, pour le développement12

mental de Joseph, l'enfant singe en tant qu’enfant humain.13

R. [10:26:20] Il faut... il faut un... une interaction humaine, et non pas des interactions14

avec des humains (phon.).15

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:26:30] Maintenant,16

question suivante qui a peut-être... qui pourrait peut-être avoir rapport avec17

votre client.18

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [10:26:39]19

Q. [10:26:40] Madame Abbo, est-ce que cet enfant, qui se trouvait dans la brousse20

comme d'autres singes, par nécessité, est-ce qu'il n'était pas susceptible de voler21

comme le... les... les personnes sous Kony volaient les jardins ?22

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:27:10] Maître Ayena,23

laissons cette exemple. Vous devez être plus spécifique. Je sais où vous voulez en24

venir. Pourquoi n'êtes-vous pas plus direct ? Nous en avons entendu assez au sujet25

de cet exemple. Je pense que vraiment, nous devrions-nous concentrer sur la raison26

pour laquelle nous sommes ici. Il n'y a pas de problème, vous avez préparé à mon27

avis... vous vous êtes suffisamment préparé pour poser les questions qui viennent.28
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Me AYENA ODONGO (interprétation) : [10:27:40] Très bien.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:27:42] Donc, soyez2

simplement plus direct.3

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [10:27:48]4

Q. [10:27:48] Dans le cas de Dominic Ongwen, peut-on dire par exemple, que dans5

la... quand il n'y avait pas de... de nourriture, par exemple, par nécessité, comme6

ceux sous lequel... sous le contrôle desquels il se trouvait, ou par ordre, est-ce qu'il7

n'aurait pas été forcé de rechercher de la nourriture et même de voler ? Ce qui a été8

appelé dans les charges, le « pillage ».9

R. [10:28:38] Le vol, bon, il y a différentes raisons qui poussent les gens à voler. Il y a10

des gens qui volent de manière pathologique, d'autres parce qu'ils ont besoin de... de11

donner une réponse à leurs besoins fondamentaux. Alors, dans ce cas, il faudrait que12

j’évalue M. Ongwen, évaluer la motivation derrière ces vols. Je ne peux pas dire que13

ces vols sont dus à ceci ou à cela, à moins de... de pouvoir faire une évaluation. Et14

dans ce cas-là, j'émettrais un jugement à ce sujet.15

Q. [10:29:30] Au départ, Madame, j'ai... je me suis moi-même rappelé à l'ordre au16

sujet des dangers de courir dans vos... dans vos pièges, et je voulais éviter de faire17

des généralisations, quoi qu'il en soit. Il y a des situations standard, des situations18

moyennes où on parle de nécessité, on parle vraiment de nécessité. Bon, il n'y a pas19

de nourriture, vous êtes dans la brousse, vous êtes en fuite, vous n'avez pas de20

jardin, vous n'avez pas de... de nourriture qui vous soit propre, là on parle d'une21

situation de nécessité ; est-ce que vous pourriez parler de cela ?22

R. [10:30:21] J'ai aussi vu des personnes qui avaient besoin de tout. Il était23

absolument nécessaire qu'ils aient de la nourriture, mais pourtant ils n'allaient pas24

voler. Donc écoutez... vous savez, je ne peux répondre ni par oui ni par non parce25

que c'est quand même assez relatif. Mais il y a un témoin qui disait que M. Ongwen26

demandait s'ils avaient eu suffisamment de nourriture et que, au cas où ils disaient27

qu'ils n'avaient pas suffisamment mangé, il demandait à ce que d'autres aliments28
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soient cuisinés — alors je l'ai vu dans l'un des comptes rendus d'audience où ce1

témoin s’exprimait — et j'ai l'impression, donc, qu'il... qu'il y avait un environnement2

où, parfois, il y avait beaucoup de nourriture... mais bon, ça, c'est un témoin qui l’a3

dit, donc je ne sais pas si cela était vrai ou non. Donc, j'ai juste cité cet exemple.4

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:31:44] Maître Ayena, je5

vous rappelle aimablement que nous allons terminer au terme de ce premier volet6

d'audience.7

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [10:31:52] Excusez-moi.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:31:53] Nous nous sommes9

mis d'accord hier, vous nous aviez donné votre promesse que nous allions terminer10

cette déposition au terme de ce premier volet d'audience. Juste à titre de rappel11

n'est-ce pas ?12

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [10:32:11] Écoutez, je veux... je voudrais aller13

très, très vite, nous avons quand même un quart d'heure de retard.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:32:17] D'accord, donc vous15

pouvez, donc, dépasser d'un quart d’heure, mais... mais ce n'est pas obligatoire. Ce16

n'est pas obligé de dépasser ce premier volet d’audience d’un quart d’heure.17

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [10:32:33] Non, je vais faire en sorte de ne18

pas le dépasser.19

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:32:37] Et je vous ai dit que20

c'était un rappel courtois que je vous faisais.21

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [10:32:43]22

Q. [10:32:43] Je souhaiterais alors vous présenter une requête courtoise. Au cas où il23

se trouve que je n'aurais pas terminé, et dans l'intérêt d'un... de l'équité du procès,24

j'aimerais vous demander d'avoir l'autorisation de finir de poser mes questions.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:33:07] Eh bien, peut-être26

que nous allons faire un petit effort et je pense que vous serez en mesure27

de terminer.28
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Me AYENA ODONGO (interprétation) : [10:33:15] Je vous remercie.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:33:16] J’en suis sûr,2

Monsieur... Maître Ayena.3

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [10:33:21] Je vous remercie, Monsieur4

le Président.5

Q. [10:33:23] Docteur Abbo, mardi, vous avez répondu aux questions qui vous6

étaient posées par l'Accusation, et qui vous demandait dans quelles circonstances7

est-ce que vous considèreriez que ces flash-back de dissociation et le PTSD8

pouvaient être... pouvaient déclencher la violence. Et à la page 44 du compte rendu9

d'audience en direct, lignes 12 à 23, vous avez dit — et je vais citer ce que vous avez10

dit, ce sera plus facile : « Alors, lorsqu'il s'agit d'une forme extrême, aiguë, avec des11

symptômes psychotiques, lorsqu'une personne qui souffre de dépression est12

tellement déprimée et elle se sent tellement impuissante et dévalorisée, de pair avec13

un sentiment de culpabilité, sans pour autant que la culpabilité soit... soit14

proportionnelle à la réalité des problèmes du monde, mais il s'agit de culpabilité au15

sujet de ce qu'ils ont fait précédemment. Donc, vraiment, il n'y a... cela n'est pas16

proportionnel, par rapport à ce qu'ils ont fait. Mais le fait est qu'ils disent “Ce17

monde, je ne peux plus y vivre, mais il y a des gens que j’aime, et je ne peux pas les18

laisser souffrir dans ce monde.” »...19

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:35:26] Quelle est votre20

question, Maître Ayena ? Ce n'est pas la peine de nous donner des cours de lecture.21

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [10:35:34] Oui.22

Q. [10:35:35] Alors, je voudrais que nous étudiions... que nous étudiions, oui, les23

problèmes du monde, parce que vous parlez des problèmes du monde et de la24

culpabilité par rapport à ce qu’ils ont fait précédemment.25

Alors premièrement, vous semblez suggérer qu'ils vont s'en prendre à leurs proches26

parce qu'ils ne veulent pas les laisser dans ce monde de souffrance.27

Alors, voici ma question : à supposer qu'ils soient en proie à ce sentiment, sentiment28
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d'impuissance face aux problèmes du monde, sentiment de désespoir, de détresse,1

donc ils sont en proie à ce sentiment, par exemple, ils se trouvent... il y a une guerre2

et ils font partie de ceux qui tirent, et leurs proches ne sont pas auprès d'eux, donc ils3

ne peuvent pas aller se réconforter, ou ils ne peuvent pas s'en prendre à leurs4

proches.5

Donc, que se passe-t-il dans cette situation ?6

R. [10:36:54] Écoutez, s'ils sont sur la ligne de front s’ils sont sur la ligne de front et7

qu’ils tirent, peut-être qu’ils tirent parce que c’est pour cela qu’ils sont sur la ligne de8

front à cet endroit. On ne peut pas expliquer ces tirs en disant que les personnes9

contre qui ils tirent, ils tirent dessus pour les sauver des souffrances du monde et10

que c’est ce à quoi ils pensent. Bon, il se peut que ce soit concomitant. Ils sont allés11

sur la ligne de front, et c’est ce qu’ils doivent faire, tirer. Et s’ils voulaient sauver12

leurs proches de ce monde, il faut qu’ils retournent, qu’ils tuent leurs proches et13

qu’ils se tuent eux-mêmes.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:38:17] Je pense que nous15

devrions passer à autre chose. Bon, les problèmes du monde, c’est une chose, mais je16

pense que nous… nous souhaiterions voir concrètement où vous voulez en venir,17

Maître.18

Et puis, vous avez évoqué l’équité du procès. Vous nous avez dit que, de ce fait,19

vous devriez vous voir accorder plus de temps, mais l’équité d’un procès, cela20

signifie qu’il faut que cela ait un lien avec la procédure. Alors, nous parlons là de21

maladie mentale, de maladie mentale potentielle ou de déficience de l’accusé, donc je22

pense qu’il ne faudrait pas qu’il y ait trop de décalage entre les questions et… et ce23

problème.24

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [10:39:04] Je vous remercie, Monsieur le25

Président.26

Q. [10:39:06] Donc, dans… lorsque vous avez mené à bien vos recherches dans27

l’affaire de Dominic Ongwen, est-ce qu’on vous a jamais dit que les28
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années 2002 à 2004 étaient probablement les années les plus traumatisantes de sa vie1

— années qu’il a passées dans la brousse ?2

R. [10:39:27] Écoutez, il faudrait que je puisse lui parler pour pouvoir entendre son3

expérience. Et lorsqu’il me parlera de ses expériences, là, je pourrai dégager une4

impression et dire : « Effectivement, les années 2002 à 2005 sont les années les plus5

traumatisantes. » Mais je ne peux pas le deviner. Je ne peux pas l’accepter tout6

simplement parce que quelqu’un propose cette idée. Il faudrait que cela vienne de7

lui.8

Q. [10:39:53] Docteur, est-ce que… est-ce qu’on vous a dit, en tant qu’information de9

contexte par rapport à la personne à laquelle vous vous intéressiez… Ou plutôt, si10

l’on vous disait qu’il avait eu une blessure grave qui a provoqué, donc, une lésion11

permanente au niveau de sa jambe et qui l’a rendu invalide lors d’une bataille en12

septembre 2002 et qu’ensuite, il a été... enfin, il s’est trouvé à l’infirmerie. Et lorsqu’il13

était à l’infirmerie, il a été découvert qu’il concoctait un plan d’évasion. Et donc,14

dans l’état où il se trouvait, il a été enlevé à l’infirmerie, au dispensaire, et placé sous15

le contrôle direct de Vincent Otti qui l’a contraint et obligé à se déplacer dans le16

cadre d’une longue expédition où ils... sur plus de 250 kilomètres, pour se rendre à17

Teso. Est-ce que cela vous inciterait à dégager une conclusion différente au sujet de18

ses réactions ?19

R. [10:41:24] Mais de quelle conclusion précise parlez-vous ?20

Q. [10:41:30] Nous parlons...21

R. [10:41:32] Parce que j’ai quelques conclusions.22

Q. [10:41:34] Je parle des... de la conclusion suivant laquelle, à l’époque du23

comportement criminel allégué, il était, vous savez...24

R. [10:41:51] Non, non, non, cela ne changerait rien, parce que vous venez de nous25

présenter un scénario. Et une fois de plus, je dirais qu’il faudrait évaluer la situation.26

Avoir une blessure grave au niveau de la jambe, par exemple, ne signifie pas que27

votre compréhension est affectée. Enfin, ce n’est pas automatique. Ce n’est pas parce28
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que vous avez une blessure très grave à la jambe que vous cessez de raisonner, ou1

que cela provoque une maladie mentale.2

Donc, une fois de plus, il faut étudier ce scénario de façon méticuleuse, pour voir3

quel était l’état mental à l’époque. Mais ce n’est pas automatique. Ce n’est pas parce4

que vous avez telle blessure que cela va aboutir automatiquement à une maladie5

mentale. Donc, les crimes qu’ils ont commis, ils se déroulaient en trois phases,6

n’est-ce pas.7

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [10:43:09] Je demande 5 minutes de plus,8

excusez-moi.9

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:43:13] Oui.10

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [10:43:15]11

Q. [10:43:16] Alors, dans votre déposition, dans le compte rendu d’audience,12

page 73, lignes 15 à 18, mon estimée consœur Colleen Gilg vous pose une question,13

elle vous demande si, parmi les documents que vous aviez reçus, il y avait quelque...14

il y avait des éléments qui auraient suggéré que M. Ongwen était plus vulnérable ou15

plus profondément touché que les autres soldats de l’ARS. Et vous avez répondu en16

disant que vous ne le saviez pas. Alors, j’aimerais vous poser quelques questions,17

afin de voir si cela aurait pu avoir des conséquences, si vous auriez donc tiré une18

conclusion différente.19

Alors, Docteur, est-ce que vous avez établi une conclusion suivant laquelle il y avait20

d’autres enfants qui avaient... dont l’âge… qui se trouvaient dans la même fourchette21

d’âge que Dominic Ongwen, qui en 2004 ont fait preuve d’une capacité22

exceptionnelle — c’est ainsi que vous avez décrit de façon succincte ses prouesses23

militaires —, et qui donc ont gravi les grades et les échelons comme il l’a fait,24

jusqu’à... jusqu’au grade de général de brigade ?25

Vous voulez que je vous pose toutes les questions, et ensuite, vous répondrez à26

toutes les questions, ou...?27

R. [10:45:00] Vous m’avez demandé s’il y avait des enfants qui avaient le même âge28
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que Dominic Ongwen et qui avaient également été promus très rapidement comme1

lui, c’est cela ?2

Q. [10:45:11] Oui.3

R. [10:45:12] D’après les comptes rendus d’audience auxquels j’ai eu accès, sans4

oublier les recherches supplémentaires que j’ai effectuées, non je n’ai pas trouvé5

d’autres personnes ayant connu une promotion aussi rapide que lui, avec la6

couverture des médias… par les médias. En fait, il n’y avait que M. Dominic7

Ongwen.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:45:39] Et je pense que nous9

devons maintenant, passer à autre chose, parce que nous avons déjà abordé cela,10

Me Bridgman s’est déjà intéressé à la question. J’en veux pour preuve les pages 5011

à 59, et 60 du compte rendu d’audience d’hier.12

Me Bridgman avait déjà posé les questions au sujet de la blessure au niveau de la13

jambe, au niveau de... au sujet plutôt de l’infirmerie et de l’emprisonnement. Et le14

témoin avait déjà répondu. Donc, je pense que la question, elle a déjà été posée deux15

fois, donc nous devons passer à autre chose.16

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [10:46:23] Oui, mais je pose une question17

tout à fait différente, complètement différente.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:46:27] Alors, posez une19

question complètement différente.20

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [10:46:31]21

Q. [10:46:31] Est-ce que vous convenez avec moi qu’en gravissant ainsi aussi22

rapidement ces grades comme cela a été décrit, il a été placé directement sous les23

feux de la rampe, n’est-ce pas, et qu’il faisait partie du cercle restreint de Joseph24

Kony ?25

R. [10:46:49] Écoutez, ça, je... je ne sais pas si cela s’est passé, je ne peux ni marquer26

mon accord ou mon désaccord.27

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:46:55] Ne parlez pas trop28
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vite, ménagez les temps d’arrêt, n’oubliez qu’il y a les interprètes. Je m’adresse à1

vous, au témoin, et à moi également d’ailleurs.2

R. [10:47:07] Comme je l’ai mentionné un peu plus tôt, je ne peux ni marquer mon3

accord ni mon désaccord. Vous me dites qu’il était placé... Enfin, que M. Joseph4

Kony le surveillait de très près, c’est une possibilité que cela se soit passé, certes.5

Mais il y a une autre possibilité également. Peut-être que M. Kony aurait pu lui6

laisser un peu de marge de manœuvre, parce qu’il pouvait travailler seul à un7

moment donné, à partir d’un certain grade. Donc, il y a aussi cette possibilité, on lui8

aurait donné suffisamment de marge de manœuvre pour qu’il puisse opérer,9

fonctionner tout seul après... pour qu’il... parce qu’il avait peut-être confiance en lui10

pour qu’il puisse faire le travail qu’on lui demandait de faire.11

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [10:48:10]12

Q. [10:48:10] Oui, mais Docteur, ce dont je parle, c’est de ce qui suit : entre un enfant13

officier, qui avait ce grade, et un enfant soldat, qui était... qui faisait partie du gros14

des troupes, qui n’était pas officier, lequel risque d’être plus remarqué par Joseph15

Kony ?16

R. [10:48:38] Vous parlez d’un enfant soldat qui a un grade ?17

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:48:41] Vous savez, lorsque18

vous dites « enfant officier », cela peut induire en erreur quand même. Je pense qu’à19

l’époque, M. Dominic Ongwen n’était plus un enfant. Ce que vous entendez, c’est un20

ancien enfant soldat qui a maintenant le grade de général de brigade.21

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [10:49:10] Et je pense à ses pairs, qui eux22

sont toujours de simples soldats de l’ARS. Alors, qui va être le plus remarqué23

probablement par Joseph Kony ?24

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:49:19] Madame Gilg.25

Mme GILG (interprétation) : [10:49:21] Je me demande quand est-ce que nous allons26

réaborder la question de la psychiatrie parce que là, nous sommes en train de parler27

des faits.28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:49:27] Je suis entièrement1

d’accord avec vous, Madame Gilg, je suis entièrement d’accord avec vous. Parce que2

nous sommes en train, véritablement de nous écarter vraiment du domaine de3

compétence de la témoin... du témoin expert.4

Et d’ailleurs, l’équipe vient de m’indiquer que Me Bridgman s’est également penchée5

sur cette question, hier, d’une certaine façon, parce qu’elle avait suggéré que6

M. Joseph Kony avait promu M Dominic Ongwen par besoin. Donc, nous en avons7

déjà parlé de cela, d’une certaine façon.8

Donc je pense qu’il faudrait que... il va falloir que vous passiez à autre chose, Maître.9

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [10:50:20] Je vous remercie, Monsieur le10

Président.11

Q. [10:50:23] Alors, nous allons maintenant, nous intéresser à... à ce phénomène de12

contrainte dont vous avez parlé. Alors, lorsque vous avez une organisation qui... qui13

devient un culte, en fait, comme l’ARS, puisque c’est ainsi... c’est ce que l’on conçoit14

en règle générale, tout gravitait autour de Joseph Kony. Joseph Kony était présenté15

comme le médium qui parlait aux esprits, qui... il était censé pouvoir voir dans16

l’esprit de ses sujets. Et vous savez, on nous a dit qu’il était omniprésent, que même17

s’il n’était pas présent physiquement, justement, il savait toujours ce que les gens18

faisaient.19

R. [10:51:31] Oui, il était comme un Dieu.20

Q. [10:51:35] Oui, oui, malheureusement. Donc, quelqu’un qui grandit avec cette21

croyance, est-ce que cette personne désobéit à ces ordres, même s’il n’est pas22

physiquement présent d’ailleurs ?23

R. [10:51:51] Une fois de plus, je ne peux répondre ni par l’affirmative ni par la24

négative. Alors, obéir ou désobéir, vous savez, je pense qu’il y a de nombreux25

paramètres qui entrent en jeu. Ce n’est pas quelque chose qui se produit de façon26

automatique, donc je ne peux pas répondre de façon tranchée par un oui ou par un27

non.28

ICC-02/04-01/15-T-168-FRA ET WT 28-03-2018 23/29 NB T



Procès - Témoin UGA-OTP-P-0445 (Audience publique) ICC-02/04-01/15

28/03/2018 Page 24

Q. [10:52:37] Donc, Docteur, dans le cas de Dominic Ongwen... Bon, alors, nous1

avons abordé son... la façon dont il grandit au sein de l’ARS, puis son2

endoctrinement… et puis, maintenant, il est sur la ligne de front. Et vous savez, à3

cause de certains facteurs que nous avons abordés, il y a d’autres personnes qui le4

surveillent, d’autres personnes qui sont envoyées à la... sur le champ de bataille et5

qui le surveillent. Mais, avant d’être envoyé à la bataille, sur le champ de bataille, ils6

ont effectué certains rites sur lui, certains rites spirituels, vous savez, avec les... ils7

aspergent de l’eau, ce genre de choses... ce qui signifie, en fait, que vous allez sur le8

champ de bataille avec les esprits.9

Est-ce que cet enfant, cette personne... est-ce que l’on peut considérer que cette10

personne agit en toute liberté, sans pour autant prendre en considération le fait que11

les esprits le surveillent ?12

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:54:03] Alors, je ne vais pas13

soulever une objection par rapport à cette question, mais je ne vais pas laisser le14

témoin répondre à la question juridique que vous avez posée au sujet de la15

contrainte, car c’est une question qui a une dimension juridique, la contrainte.16

Le témoin est ici pour parler de responsabilité pénale, si tant est que cela ait un lien17

avec la maladie ou la déficience mentale potentielle, mais elle n’est pas ici pour18

parler de notions juridiques. Elle peut fournir des éléments factuels qui pourraient19

faciliter l’évaluation de la Chambre.20

Je voulais que cela soit dit de façon très claire.21

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [10:54:45] Dans ce cas, je pense que les22

éléments factuels ont déjà été présentés.23

Alors, nous allons parler brièvement maintenant... et d’ailleurs, je vous dis que — et24

c’est une bonne nouvelle... que je vais très certainement terminer beaucoup plus tôt25

que je ne le pensais, Monsieur le Président.26

Mais nous allons parler de psychiatrie transculturelle.27

Q. [10:55:10] Est-il exact, Docteur... Peut-on dire que l’étude de la psychiatrie28
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transculturelle est une étude qui permet de considérer comment la culture forge la1

disposition ou les dispositions psychiatriques dans le monde ?2

R. [10:55:32] Oui, c’est... c’est cela.3

Q. [10:55:34] Alors, voilà, je vais commencer par un élément moral. Est-ce que4

quelque chose qui est considéré comme moralement erroné dans un contexte5

culturel donné peut être considéré comme moralement bon dans un autre contexte6

moral ?7

R. [10:55:54] Tout dépend de ce dont nous parlons, donc il faut être très précis en la8

matière.9

Q. [10:56:01] Par exemple, si du fait que de mon contexte culturel, je pense, par10

exemple, que voler est quelque chose de moralement erroné, est-ce qu’il est possible11

que dans d’autres cultures, dans d’autres sociétés, cela puisse être accepté ?12

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:56:33] Une fois de plus, très13

franchement, je pense qu’il y a de meilleurs exemples que l’exemple du vol.14

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [10:56:47] Oui, mais c’est... en quelque15

sorte... cela vient d’elle, en quelque sorte.16

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:56:52] Oui, oui, mais17

parfois, moi, j’aime bien intervenir comme ça. Mais vous êtes très indulgent à mon18

égard, je le sais.19

Q. [10:57:02] Madame Abbo, est-ce que vous avez des idées à ce sujet ?20

R. [10:57:06] Alors, ce qui est compris du point de vue international, c’est que vous21

avez l’exemple, par exemple, de la culture ougandaise, et la culture ougandaise22

indique qu’il est erroné moralement, que c’est une faute morale que d’avoir une23

relation homme-homme ou femme-femme. Mais, comme nous le savons, il y a24

certaines cultures qui acceptent tout à fait cela, et les gens vont... se marient, par25

exemple, dans ce genre de situation. Donc, ça, c’est un exemple que je peux vous26

donner. Mais pour ce qui est du vol, c’est quand même un peu plus épineux.27

Q. [10:57:58] Eh bien, étant donné que nous avions besoin d'un exemple et que vous28
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nous avez fourni un exemple beaucoup plus solide en quelque sorte, eh bien, nous1

allons utiliser votre exemple.2

Hier, vous avez dit que, lors de votre... de votre étude, vous avez découvert que la3

sorcellerie et les phénomènes de culte se pratiquaient de pair avec le christianisme et4

que, peut-être... c'est ce que vous aviez donc trouvé au sujet de Joseph Kibwetere et5

Joseph Kony. Mais ce que j'aimerais savoir, c'est ce qui suit : dans le cadre de votre6

étude et recherche transculturelle, est-ce que vous avez étudié l'interaction entre la7

culture, les croyances dans le spiritualisme et une prédisposition psychiatrique ?8

R. [10:58:57] Et quoi de psychiatrique ?9

Q. [10:59:02] Oui.10

R. [10:59:03] Mentale ?11

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:59:04]12

Q. [10:59:04] Une disposition psychiatrique, je pense.13

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [10:59:10] Oui, c'est cela.14

R. [10:59:15] Ah, d'accord.15

Alors, peut-être pas dans le cadre de mes études ou de ces études que j'ai effectuées,16

mais si je prends en considération mon expérience — je ne pense pas forcément à17

cette étude-là, mais je pense à mon expérience clinique, au fait que j'ai lu de18

nombreux documents pour avoir certains éléments d'information sur les autres19

cultures —, alors, je pourrais vous dire que la culture influence la façon dont nous20

nous exprimons, la façon dont nous exprimons notre santé mentale et la façon... et21

ainsi que les maladies mentales. Mais encore faut-il savoir dans quelle mesure cela22

est influencé, dans quelle mesure la culture influence la façon dont nous exprimons23

nos symptômes. Il y a de nombreux débats à ce sujet.24

Il y a deux écoles de pensées. Il y a une école de pensée qui fait état de la nature25

universelle de la santé mentale et des pathologies mentales et puis il y a une autre26

école de pensée qui indique que cela est relatif, que cela dépend de la culture dans27

laquelle vous évoluez. Et puis il y a également un dénominateur commun, parce28
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qu'il y a une école de pensée qui reprend à la fois la nature universelle ainsi que1

l'aspect relatif de... des maladies mentales.2

Et je vais vous dire… je finirai par vous dire quel est mon point de vue, mais3

l'approche universelle est que les maladies mentales, les maladies mentales sont4

universelles. C'est la façon dont les gens présentent leurs symptômes qui diffère. Un5

exemple, par exemple : lorsque quelqu'un souffre de délire et que le diagnostic6

conclut à la schizophrénie, donc, il peut y avoir des délires paranoïaques. Un7

Ougandais qui est paranoïaque, un Ougandais qui se trouve dans un village, qui n'a8

jamais eu la possibilité d'avoir un téléphone ou un ordinateur, là, le délire... dans son9

délire, il dira « je suis ensorcelé, il y a quelqu'un qui a empoisonné ma nourriture »10

ou « qui a mis quelque chose dans ma nourriture. » Donc, il faudrait peut-être11

analyser cela pour s'assurer de ce qui se passe. Mais si une personne est aux12

États-Unis et qu'elle est en plein délire, elle dira « Oui, je suis suivi par quelque chose13

de magnétique », par exemple, mais la teneur, elle est... c'est la même, c'est une14

teneur paranoïaque. Mais la façon dont ils présentent leurs symptômes est15

différente. Et c'est cela qui diffère suivant les expériences et la culture de cette16

personne.17

Voilà pour ce qui est de comprendre le caractère universel de la maladie mentale.18

Mais les gens qui prônent la relativité disent « Oui, mais cela dépend de la culture ».19

Et puis ils disent, par exemple, que, en Ouganda... « Il n'y a pas de schizophrénie en20

Ouganda, aux États-Unis, au Royaume-Uni, c'est quelque chose d'autre. » Le21

problème, c'est que vous ne pouvez pas communiquer entre les cultures, parce que22

la personne qui se trouve au Royaume-Uni et qui... qui... qui pense à la23

schizophrénie pourrait ne pas penser que, en Ouganda, par exemple, il s'agit24

également de schizophrénie. Ça, c'est le problème de l'approche relative.25

Lorsque l'on a les deux ou si l'on se place entre les deux écoles de pensée, il y a ces26

troubles qui existent partout, en Ouganda, au Royaume-Uni, aux États-Unis, et il y a27

cette... des formes très aigues de cette maladie... de ces maladies mentales. Mais il y a28
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d'autres pathologies qui ne sont pas aussi graves avec la dissociation, avec des1

manifestations de détresse. Là, cela peut être plus limité du point de vue culturel.2

On peut parler, oui, là, de possession spirituelle, mais si vous regardez cela d'une...3

d'un autre point de vue, pour moi, par exemple, c'est de la dissociation, mais nous4

parlons quand même de la même chose. Et moi-même, je suis un peu à mi-parcours.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:04:26] Ça, c'était très6

intéressant.7

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [11:04:30] Je vais poursuivre sur ce point,8

brièvement.9

Faisons une... Faisons une comparaison, pardon, entre un enfant allemand et un10

enfant africain qui sont placés dans les mêmes processus spirituels d’endoctrinement11

et qui sont tous les deux susceptibles d'être influencés de la même façon.12

R. [11:04:58] À quel moment est-ce que vous placez cet enfant allemand, à quel... à13

quel stade de sa vie ?14

Q. [11:05:07] De... À partir de la naissance, à partir de l'âge...15

R. [11:05:16] À partir de la naissance ?16

Q. [11:05:20] Je veux dire à partir de l'âge de l'enlèvement ou de... de Ongwen, si un17

enfant allemand était enlevé et qu'il était emmené à l'ARS au même moment, est-ce18

qu'il y aurait une différence entre les deux enfants ?19

R. [11:05:30] (Intervention non interprétée)20

Q. [11:05:31] (Intervention non interprétée)21

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [11:05:32] Overlapping speakers, please. Thank22

you.23

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [11:05:34] Sorry, sorry.24

R. [11:05:35] Sorry.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:05:37] Merci.26

Q. [11:05:39] Nous avons deux enfants de 10 ans qui ont... qui sont enlevés : l'un a27

grandi en Allemagne, et l'autre en Ouganda, il y a une différence.28
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R. [11:05:50] Oui, il y a une différence.1

Q. [11:05:52] Quel est cette différence ?2

R. [11:05:54] Eh bien, celui qui grandit en Ouganda a une compréhension de la3

culture ougandaise, un mélange de religion, de spiritualité, le... la nourriture, la4

spiritualité culturelle, ce qu'il mange. Bon, enfin, il... il peut avoir un... une connexion5

avec tout cela.6

Je ne sais pas si les Allemands croient dans les esprits, certains le font probablement.7

Je... Je peux décrire ce que l'enfant ougandais pourrait faire. Moi, pour ce qui est de8

l'enfant allemand, je ne sais pas. Mais on peut faire cette comparaison, si l'on veut. Je9

pense qu'il y aurait une différence.10

Q. [11:06:46] Bon, nous... nous concluons donc qu'il y aura une différence, et je crois11

que nous nous arrêtons là avec cet exemple.12

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [11:06:56]13

Voilà. J’en ai à peu près terminé. J'ai économisé 10 minutes.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:07:04] Ceci conclut votre15

déposition, Madame Abbo.16

Au nom de la Chambre, j'aimerais vous remercier d'être venue à La Haye pour17

déposer ici, trois jours de suite, pour répondre à toutes ces questions des parties et18

aussi du... du juge Président.19

Je vous souhaite, au nom de la Chambre, un bon retour chez vous. Merci beaucoup.20

Ceci conclut également cette série de témoins. Nous recommençons après les21

vacances judiciaires, je crois que c'est le mercredi 11 avril à 9 h 30, avec P-0447.22

Mme L'HUISSIER : [11:07:48] Veuillez vous lever.23

(L'audience est levée à 11 h 07)24
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